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Depuis une quinzaine d'années, conséquence d'une sécheresse qui se rBvèle par sa durée et son inten- 
sit6 comme la plus importante du siècle, la frange sahélienne de l'Afrique s'étend progressivement vers les 
regions &quatoriales.,Ce déficit pluviométrique, qu'il soit selon les auteurs B caractère irréversible oq 
transitoire. s'est traduit dans le bassin du fleuve Senegal par del; crues tardives, des tarissements preco- 
ces, des etiages de plus en plus prononcés, l'absence d'inqndation en bordure.du réseau'hydrographique 
par une intrusion marine d'une ampleur exceptionnelle (prPs de 250 km) à 1"intérieur du continent. 

sion dont le fond est situé 2 metres en'contrebas de l'océan. Ccttc positiqn topographique particulière 
l'assujettit lors de son remplissage B l'onde de crue annuelle du Sénégal puis IC contraint ensuite B subir. 
le flux et le reflux de la langue salée dans le lit du fleuve. Avant l'aménagement du chenal qui relie le 
fleuve et le lac. les masscs d'eau s'écoulaient librement entre les deux milieux dont les plans d'eau étalent 
t tout instant B la recherche d'un etat d'equilibre. Aujourd'hui, le lac, isolé dès l'amorce de la décrue par 
la prfsence de barrages et la fermeture des déversoirs potentiels sur son pourtour, doit "survivre" pendant 
la longue saison sPche (de 9 B 10 mois) aux pertes qu'il subit par évaporation et par pompages p0u.r les 
besoins en eau des populations et des infrastructures agricoles. 

peril l'existcnce du lile dc Guiers. L;I fuiblc rkcrvc d'i:;iii doiicc! cwi:;Li t.iit'!c, l o  t l i - : ; í - c i i i i  1 i l i r c .  cntre les pe- 
riodes d'alimentation et d'isolement, l'exploitation intensive dont elle est l'objet, accentuent ?c retrait ' 

prCcoce de l'eau et des sels vers le centre de la dépressionc amplifient les processus de minéralisation des 
solutions,. L'aasPcticment de surfaces de plus en plus Etenducs en 1983 et probablement de toute la dépression 
lacustre en 1984 B la suite du fort déficit (supérieur B 60 %) dans I C s  bcuulcincnts du flcuvc, menace tout . 
l'environnement du lac de Cuiers et impose une urgente concertation sur la,gestion de tout le dispositif 
fluvio-lacus tre. 

' 

et 

Le lek de Guiers. en rive gauche du fleu9e Sénégal et B 170 km de son embouchure, occupe une depres- 

La secheressc actucllc en engcndrant des crucs faibles, un remplissage niBdiocrc dc la cuvette, met en 

Fig ,  3 - Variations du niveau du lac de Guiem de 

F i g .  2 - Chemin chimique su iv i  par les solufiono 
1 9 7 2  d 1982. 

au cours de l'e'vaporation. 
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Facteur d e  Concmrralim 

L'évolutioii datis le tempo dc la ptiysico-cliitiiic clcs cilux du lac do Cuirru qui c : w l  :iii:;si un Tqctcur limi- 
tant pour leur exploitation suit les variations de niveau des plans d'eau (Fig. 1). Concentrtes par hvapora- 
tion, les solutions dilu6es initiales carbonat6es calciques, se minéralisent. progressivement et deviertnent 
chlorurees sodiques dans les saumures terminales (Fig, 2).  "L'aiguillage" des solutions mères, montre que le 
sodium, le chlore et les sulfates ont des comportements parallèles : ils ne participent 2 aucune precipita- 
tion biochimique. La néoformation de calcite, de calcite magnésienne et probablement d'un silicate touche les 
carbonates, le calcium et partiellement la silice et le magtlésium dans les phases ultimes de concentration. 
L'sctìvit6 biologique maintient la silice en solution 8 une teneur constante. 

lustration, Impose de stlmuler les rechcrches siii- les processus d'6vnporation essenLiellement responsables de 
l'fpuisement et de la salinisation des faibles réservcs disponibles. 

La necessité d'une meilleure "maîtrise dc l ' eau"  au Sahel, et le lac de Cuiers en est la parfaite.il- 
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